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-:,1250~ Lettre'de ¡don Fadrique'de;Tolede: 'au du'c ;d'Albe,',écrite.du{camp
devant HarlemT le' 9 jUillet' 1575.:Lé:pfince:d'Orange,': ayant· voulu seéourir
Harlem,i et"faciliter la sortie 'de 'ceux'qui:étaient"dan's fa: vine~ s'est préscnté ce '
nmtin,'avecioutes ses 'íorces de: terre etde, mer.Ila éiécomplétementbattu;on
lui arpris dix,pi~ces d'artillerie;huit etendards~iettué beaucotip de moride. '-'
Le' secrétaireHernando' Delgadillo;: qui a;été .'présent'·aTaffaire ; en' reildra,au
dúc 'un' cónípte dé'taillé; " ' ,r, .l,:i"·f' " ',.

. Liasse aa6.

l~Ul'\ faisait,fentendrej.Je'prince,'.d':Orang~,. :qu.efJ~; ~eine,;d~ Angleterre~ voulait
rompre:,:ávec:J'Espagn~;et. qu'il ,"'a:urait,d'ell;e;~de 'J'arg~n( pour, payer' se~', ,~QI~

,dats;\etc.'\" ;,d; 1/,,;;:')1::,:;::': ':di ~';;';) ::::"::';;Uf') Ji '.,. ," í:,

'Lia~se a5~. "
~ ¡.; ~

, (t) L~ dúc:d'Albe donna avi~ de c~tte ~i~toire, le ineme jour, ~u: 'con'~eil d'État, par la leit:e
, .-;1',' J:' .) - ,".,. '1" !: '." . . , l.

suivant~' : , .', ,", _. ¡' ~ . ': ' "" '" i' .

( Messieurs, a 'ce midy,me sont yenues' nouvelles, par' couficrexprcs de dón Fadricq de
T~íé'do,: ~on ;filz~";éoIillli~, híe~ dev~~t le'Joúr,:: les' rebell~s 'viridrent' par' Iocr et' terre avecq

i6utes I~urs: 'torces, en intentio~ d~ secotiri~ la 'ville l'd~Uaerlem, ~ommen'ceans premierement

ceuIx dela merafáire tl'cs'-grand brúit et brávad~ par' force:cannonades, el marcháns áu meme
instant ceulx de terre avecq démonstration, au commenceme.nt, d'une résolution déterminée de
passer,avant pour l'effe,ct dudict secours, acco.mpaigne~ d'environ de .cincq cens chariotz, jusques'

•. . • . -.'. .' '. .'" ~. • _ . l., l. . _.. '..' . " . .. • . ~ : '....' . ,

tee qu~es~aIls apperceuz des nostresd,ueostel ~~ Bois,apres avoir forcé ung eorps de garde
qui' y ~s~qit,.,~~ul:'fut. f~it ',te~te par ,~e~l~ 'qui se, y, ~~~dirent, su;i'al,arm~' que ,s'ytoueha !fo~t
~ha~lde~eIlt",~e ,so~t~ qU,e; a~res'y 'a~oi~esté ,quelq'ue pe~,~o'~b~tt~,. lesdict~ ~ebelIes fur~~t

•...... ',' ., .. -:.l. ... ;;,'I~ .. ,.".,',¡,~~~{~~J.,... t ',,,,~.! . ,,'.'

~is en ro'utte,et tuez environ de deux mil, avecq prinse, de beaucoup de gens, entre lesquelz n
y a,~~a~,~~~~:d~"Ga~~ons,'.~~ aultres .~pparente~e~t'bo:~~~s ,de's~~te 's~lo~ .Ie~r·~squippaig~;

-'. . ., ,-' . , '. - .• " .' I .'. ' ,;. ~ 'f' '. • .' , ¡ '. , ' - . ;. '. .,' i" ,. ",

~e;unzeenseignes, dix pii~ches d'artillerieet trQis~ens:chariolz, chargez de. viv'res, munitio~s

et;, ~,Ul~~:~s:; ~h~se~",;' el, :que", ~u,a,~'9i ,I~; ~~~,;i~r:" p~r~i~"¡~~" ~~~p~; ~oS: gen,s., e~'ti;o~t ,~n~ol~es; ,Ai~
ehasse et pours~yteA~, la' !i~~oi~e.~~sq~e,~ "~ ,~as,~~~, :~?rJ, d~s~i,ClS ~ebell.espr~;z L,eydeQ j, s'~.~ta~~ ,

11 4,9

'.' :125L iLettr'i duduc 'd'Alb'e á'~':Roi~ ¿crite 'de Nimegile~' ie;10 juillet t575.
Le S'juiIiet;: a'riliriuÜ,'I~ p~ince :d'Orange. s'apIll'oéha::de l'armée royale; dans
l'inteIition'de\;ecourir Harlein. Le 9 au' iriatin; le combat ,s'engagea 'entre 'les
de"l1:i ar~ée~'~: .L~ p¡"illce' futmisén' dérouie. Trois\fuille' 'des sienssont restés
sur le'cnamp' de bataiUé; 'des'éténdárds~ touteson artillerie et 500 'charlots de

,níunitións so~itombés ~li poü~óirde dOIfFadrique(f).V".-o,' : 1, ' 1

. ' " : , Liasse aaa. ..: ; : .'.- ~ . : ~
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veu que, toot au mesme in'stant d~ ce rencontre; céulxdu'dict H:rerlem ouvrir~rit'detixportes; ­
ausquelIes se'présentarent pluisieüres remmes !ei:éñffahs,'faisans samblantde vouloir sortir;
80ubz espoir,. cornme' se présume,' que' ledlct secoursdebvoil 'succédér¡heureúsemeilt/et s'ap'"
procher pour les recep~oir et sauiver:i nhli~,. ~en ~oyaritappar~nce contrairé~ ne osarent p~ssét
plu~avant, ains se retirareni'dans Jadicte vine,: laquelÍe, 'par les eonfessión's dé (ous prlsonniersi
se treuveen tres-exúéme' nécessité!!Dont,' pOl1f estrenouvelJes pour lesqueIles rnéritoireiÍlent
ron -se doibt resjouyr et rendre'-grAces'a Dieu~ 'j'ay 'biéiiv~ulu ~ous advertir par: eeste,"afhi que,\
al'effeet -susdict, les Caietes uIterieu'remebt entendrepar' toute lafrontiere~' el' parioul. aiileurs'
oh bonvous samblera. Ata~t~' et¿:¡ (Archivesdu RoyatÍme;papie¡'s·d'État.) ;.:;; ',!;~~:~ :" '.l" ,;"f.l
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':¡; ':12a2. Ordredonné par don Fadriqué de: ToLedeau 'comte: de Boussü póür
l'entrée ti Harlem,sa!ls'daie (12juitlet :ID75).~ Le seigneur cointe de BQussu
]) se rendra au Bois,ou il trouvera ceux du magistrat, qui lui remettront.;,
]) signée de leurs noms, la capitulation de la ville, laquelle doit contenir que'
]) les habitants s~ rendent ama discrétión et· sa~s, conditión .aucune.,·~ IlcoIl­
]) duira avee lui le mestrede camp Julian(Ro~ero}~ léseigneur de Gongnies
]) et le seigneur de.la Motte.·~ Il dési~~era,quelqu~spersonnesqu'il chargera
.])de faire .déposer. toutes les .armesa l'hótel de ville, de faire réunir.les;Wallons~ .
]) les Fran<;ais, les. Anglaiset les. "Écossais .dans :une:église; dans tine se?onde,
]) les Hauts' et Bas-AlIeinands, el les hourgeois dans' une autre. Les' femmes~ .
]) les enfants et les vieillards seront rassemhlés ailleurs'; •les m~lades et les ­
]) blessés des différent~s nations se réuniront a leur nation respective.-· Aver­
.]) tiro tout le monde ql!e, p'ersonne,n'emporte rienque sesvetem~nt~•.-.:" Le
])' mestre de campJulian (Romero) prendra':la .. ga~de de, la porte qll'i1~. ouv~i~

]) ront; et par la ne pourront ~ntrer que :ceux aqui le comte (de Boussu) en
]) aura donné l'ordre'7 Ledit'mestre deeamp ~uraavcc lui les ~ix enseignes
]) d'infanterieespagnole qui se trouverent..avec ,S. Ex. (don fadrique) ~.la

]) bataille de Genlis.-Le mestre de camp .don Fer~ando de; Tolede et le mestr~ .
]) de camp don Gon.;alo (Brac~monte) prendront la garde des hatteries, avec le
]) reste de lavieille infanterie espagnole; ils ne laisseront entrer personne,
]) par la sans ordre .de S. Ex~ --'- Les 'portes ':et les ha tteries . étánt gardées,

]) S. Ex. fera mettre une garde .achacuIl d~s lieux de rassemblement ',desdites
~ nations, et ces gardes sero,nt.command~es par 4'~s~fficierswaIlons'éfespagnols,.
~ - Le comte.fera appeler 'aussitót ,tou~ le~ ,officierset les personnes"inscrü;
]) dans la liste qu'on lui a donnée; el s'assurera d'eux. nse mettraen:possession
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; (i) Voy. le telte de cet ordre dans la Correspondance~no; CCCXLIt:,¡ .' J .

';' (2) Dese(lri~ mucho que no se saquease, porque ;tenga lugar, la misericordia, y. se pueda hacer.
el castigo que :merescen los: culpados. De los: Valones,~: Fran~eses y Ingleses he 'escripto á don Fadrique
no .me deje hombre, .á vida, y' de los .Alemanes .las .cabezas, :y los, otros, co1} jura~e'lto de. no servir mas.
4 este, rebelde, los. heche clesnudo$"por.parte que rJO: puedanhace,r ,daño. ~os bu~geses se' castigará~
algu~os; corHos demás ,se usar4 de; misericord,ia, 1!0J~exemplo' de 'las de~ásvilla,s..... ;."..',

~,.:des"c1efsdeja :yille: ~t. des:drapeaux;: pour le~ ~nyoye,i' ;sanSi délaiaS.-· Ex.,---:¡
]) Toutes les troupes qui ne. seronl pas-·.~lJ1ployées ,al~: garde des porteset -des:
]) hattéríes;"résteront a la gárdedu campo - Pour parler avec ceux de la ville,
]) le. comte, emmenera les colonels allemands. comte d'Eberstein et. baron

~Franshe~g(t). >,; ,';;, , ';'" ',' ,'" ,. Liass.550.

. : . ... .

. 1255. Le~tre du duc d'Albe·au Roi,;écritt~·de lVimegue,le f4juillet 1575.
Le 7, il·a. écrit en détail au Roi tous,.lesévénements qui.en valaient la peine.
Le f O, itJui atransmis la,noüvelle ,de la· victoire qu~ Dieu lui avaitdonné~

contre Jes ,reheIles.qui~enaient secourir; II.~:rlem",.-. Il lui envoie lnainlenant
une relation de'cette affaire,:~et l~;félicite sur,la;prise de. Harlem,. quis'est
reIidue, le. 12,-a sa merci. -. ({, Je '~désirerái8' beaucoup,poursuit,le duc, que
]) laville ne fut pas.sac,cagée,afin qu'onpuisse user d~ miséricorde, el que les

. ]) cou¡:>ables soient .chatiés~ J'ai. écrita don Fadriqueque des Wallons, des
]) :Fran~ais et des Anglais', il ne laiss~ un; seul en vie ; que les chefs. des .Alle~
]) mands soi,ent aussi mis amorí, et que leurs sbldats, apres qu'ils auront preté .
~ serment de De plus servir le prince. rebelle, 'soient renvoyés tout nus vers un
]) lieu ou ils'; ne puisseht faire,. de mal. Quant aux. borirgeois; quelques~uns

])sei'ont chatiés; avec le reste on usera :de:clémence" pour exemple des autres
]) villes (2)~' l>.~Le duc quittera::Nimegue~sousdeux :jours, pour: avoir une
entrevue avec don Fadrique, et prendre les mesures nécessaires. - Il fera
immédiatem~nt une publication ou il sera déclaré que les villes qui .voudront
se soum,ettre, seront reQues par le Roi;: et. rétablie's dans l'état ,ouelles étaient
avant la rébellion.·- Ildemande que, le plus promptementpossible, il lui soit
énvoyé de l'argent, pour qu'il puisse- agir .avec vigueur., elque les rebelles reco~­

naissent la .grandeur du Roi~ ainsi que le· 'sort <¡ui ~ les' attend, eux et leurs.
adhérehts~. 'toutes 'l~s fois :qu'ils prendrorit les afIneS. - Il 's'excuse, .dans' un

- :. : , .: !. :. ,_. " i ' ' , ¡;':'.) , '.:' .r·· " . J,' v : ¡ ~ ~ ¡ i \ : i \: .: ' .: . ~. .,;' .'. : .. • '
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post-scriptum', de la publication qu'il a,résóhí'de;faire¡, sans:atteÍldre les ordres
du' Roi, en alléguant l'urg'ence 'de' la: mesure'/;':.ii); ,~ ~

(1') Le duc d'Albe inf~rma le' c(jIiS~ild;État "de' Jared'dition ,de: Harlem par': une Íettre q'ué' je'

n'ai pas trouvée ;'rnais ~oicicene q~e' Jeeonseild'Etat ~crivit aux tribúnaux supérieurs de1ustice:
,'«, Tres-ehiers' sieurs et bons amy!), 'nous ayant monseign~úr, le :duc ~'Alve ,adve:r:ty que il

re~eut, avant-hier, a neuf h~uresdu soir,no~vene~ du ,~eig~eu~d,o.ll F~dr~eqll~,.d~jo~~ p:~,~~-,
dent, aus,sy, a neuf heures du soir, ,qlle ceulx de la 'viUe deHaerle~ s'estoient~eÍ1duz a. la,misé-,
ricorde du Roy,' ~~ns aueune eondition, et qu~"ic~iuy ydebv~it 'e~t~et¡(~ Íen'de~ain ~~' ;n~tin;
suyvant l'ordre par luy eonceu, nous ordonnant' de en toute extreme diligenee le vous faire
entendre, nous n'avons vouhi Jais'ser dé le fair'e{afin que lefaictescntendré'partout,ou vous
júgerez convenir, 'pour en rendre: graéesetloüenges eondignes aDieu,et lesupplier(Ie inspirer
le demeuraIÚ :dll'peuplé fourvoyé 11 se reeognoisti'e'et"remectre al'óbéissaoee'qü'ilzdoibvent a
sadivinité et au Róy; neveuillantaussi Jaisser' de vous'dire'davanúlige 'qUé s'éniend,pár ce'!lx:
quiviennent de Leyden,' qu'en)adieteiville'et a, DeIft,: et autré.s, Ton' est extrememeÍlt estonné~"

perplex et al téré eontre le priIi~e::d'Ore'nges;et ,que ron ~stoif poUr 'sacca'ger 'son lógis, et,qu'éli

, '

. '. '.: ,.'. ;,' .:.'~ t,.r, ",'; .. ~,.: ";':".,"'::,,'¡'f.~-':'" .;, -: :;', >.10:+: '•.,.... : ,.t:;.~. ;.. ;.~: Ir

12~4. Relation de la prise de Harlem, jointea la leitre précédente. Le prince
.~; .':.- ' J: : ':, :" :;: r ~ '? !(

d'Qrange, voulant secourir Harlem, ou, aumoins, sauver les' gens de guerre
qui étaient dans la ville, résolut de rassembler toutes ses forces.-, Don Fadrique
deToledene, voultit preter '¡'ot"eille a aucull arrangement, proposé 'par celúd de
laville; iI exigeaqu'ils sereinissententi~I'einenta',la"miséricordeduRoL'-, Le \
princed'Orange réunit 8,000 homines~d'ínfa'nterie,y eompris 5,000Angláiset
Fran«;aisque luiavait amenés'lefils: de, Montgommery,et;600 chevaux.' Avec
ces' forces,il s'appr9cha de la ville; taudis' que'sa, flotte'opérait'lemémemou.;
vemen,t. Le 9 juillet, a la, pointe' du:jour~ il' fuf attaqué 'par don Fadrique,'qui I le
mit en déroute, luí tua plus de 5,000 ho'mmes~et luiprit hqitdrape~úix,dix

pieees d'artillerie et 500' chariots de hagages.: ,-",, Le:'cointede~Battenbourg;

rebelle de Gueldre~ périt dans eeHe aetion. Ceux qilieehapperént'sesauverent
a Leyde, oiI' était le prinee; mais les habitants de la ville refuSerent 'de les reee~

voir, 'et le' peuple courut a: lamaison ,dudit 'prine'e" jeta des :pierres 3,> ses
fenetres, l'appelant.traitreet tro.mpeur,íetélisant 'qu'i1s n~ voulaifmtplus'He
lui.- Ceux de Harlem, ayan! vu's'évanouirtout espoir 'de seeours,serendirent
'a, la misérieorde du Roi, sanscondition'au'eune-;:le'dimanehe 'j 2juillei. (1). ~.; l'

. .
!
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; :¡ ! 255.,'Lettre' ¡du .$ecrétaire Quyás':au ¡ duc d'A [be;! éc,rite:.1de. Madrid ,:;[e

t7}uiUet;ffj15. Il,Iiepeut lui ~!ssim~léri.que la convention1qu'il.afaite.avec
rAngleterre. est regardéea'la :c·our. comme; ''pI11s;avantágeusé: p~úÍ'.ce,dernier
pays,-quepour I'Espagne. Aussi corivient-il que le ducen' differe la ratifi~atio~'

jusqu'a plus ample examen. Ila.deux raÍ'sons pour cela:.la premiere,·'c'est'que

la deffaicte il a perdu beaucoup plus de deux mil hommes, entre lesq~elz se nomment le sei­

gneur.de Battenbourg etSteraerts, ~vecq soixante chevaulx; et s'affirme qué de.trois cens

bo~rgeois; dudict.Delft qui vol~ntairement s'es~oient mis avecq la trouppe deff~icte, n'en .sont

retournezaudict Delft .que douze, etque ny la, 'ny; audict Leyden, l'on laisse' entrerung seul

soÚlat eschappé ~eladicte deffa~cte. Tres-chiers. sie~rs ,et bonsamis, Nostre-SeigÍleur Dieu vous

ait en sa s~iIlcte garde. ,De Bruxelles,. le xv~ de juillet.1575.; Par ordonnance de messeigneurs

le duc d'Aerschot et ceulx du conseil d'Estat du Roy :: LE VAsSEun. ": (Archives du Royaume, .

8e volume aux lettres closes .du grand conseilde l\1al!IÍes, roL f 7L) . :; ;:1

.. 1 Le conseil d'État ayant· félicité don. FadrifÍue de Tolede sur la prise'de Harlem; et ayant pro­

fité dece,tte occasion pour I'engager' a user dé ·grace :envers les vaincus, ilfit auxmembres

de ~e~OIlseiI la~épQnse suivante : : . , , .

': ~ Messieurs, j'ay receu voz lettres du XVI6 de ~e moisfet entendu 'par: icelles la congra.:.

t~látio~. ',que: me faict~s,. ~t l'allégre~se .que 'dic~es avoir eu pour ·ladéfaicte' et '~outte <le

l'enn~lI~y et la rédition de, la ville de Haerlem, faisant ,i~stanc,e que,. 'po~r le i'egard' des

bon~~s g~ns ayant,s esté Jorcez des rebelles;. el aultres"raisonsalléguéesplus particum~remeÍlt

en vos~ictes lettres, je ,you:lsisse user de grace, estimantque.de:ceredondraung. pÍ'~uffict

~t r~no~mée p,erpétuelle, a .' Sa Majesté; Surquoy:ne puis délaisser ,: de, .en' premier lieu,

:Y~IJS remerchier,par~e$te.s"beaucoupde fois, de ladicte congratul,ati~n, poul', la bonneatfection

~u~. j~ s<;ay m~ po~~~z,. ,et la pr<?spé~it~.que m~a~sheurevousme soubhaitez. es,chose~' quime

sont commises.Et n'est mon affection moindre eIlvers vous; el nommémenta vous; monsieur .

I~:~u;c~; ~ia~tiousjour~eu (coinme ellcoi'res) gr~n~'désir. et prompte yoluuté ,de v,ous fairetout

pla.isir·et service, ainsy quccognoistr.ez par effet, quandle~ommodilé,s'offrjra, et que m'en don­

ner~z je.:~~y~n, :sans 'que laisse~'ay .e~pargner en. rféns,' principa!lemen t ,~n: cho.se qui puist

concer~erJ'áug~entationet accroissement de vo~ honneu~s.et,utiIitez~ Et,n'eust esté que le duc;

mo~ ;eigneur,ha tousjours par moyesté adverty des particularitez ducampet de ladicte yillé,
je n'eusse tant tardé a:v,ous en fair~ part, J,ien ~chai~hant que.Son Excellence y ha satisfaictde

Son ?O~t~](~t"qu'i1 n'~a.laisséavou~adviser:!succ~ssivemen(.d~sdictes particularitez :'que me .

faict espérer que en ce me tiendrez po~r excusé. Au reste, commeil apleu.a,Dieu 'donnerall

Roy ceste victoire, samble que, a bo'nne rais~~l, l'bonneur et les graces 1.uy sont deues, et n'a de

Dlon costel esté faict 'a~ltre~'sinorice' ~';q~oj. rii~n ideb~oi~"hi~bligete~~e~s Dieu et Sa l\lajesté;

~Yánt tousjours rendu paine, avec9tout.le travail amoy possible', pourremectré soubi I'obéis-
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'; " ',.' (' DON FERNANDE ALVAREZ¡~E Tod:DE, Due ~'ALVE, ~t~. ' ,'".'" :<1,- ,., 'f;;¡!~
: ;!.,l, ~~. ¡/. :._ j',l' l' ~_ ~ " < J. d;.'."... ~..;.~ ':¡:'!. ," ': '. ~:~;.~._j'~' ;I .•·¡;,q:

·,.,í' ';Chareet bien amée, 'n~us avons euchargedu Roy, nostre,sire, 'de colloquer'avec la ~er.e

sance d'icelle ladicte ville de Haerlem, entiere et exempte de toutte dommaige, affinqlür la:

pouvre communeetles innocens fussent conservez en leurs corps et biens: ce que, par.l'ayde

de la divine bonté, ba'esté effectué, eslant ladicte ville remise esmains deSa Majestésaulve 'et

entii~re, ainsy que chascun s~ait, sans que jusques oires ron aye touché a'uríg seul bourgeois,

si~on a ceulx que, par advis des conte de Bossu, comnie gouverneur, président etaulcuns do:

- conseil de Hollande, ron ha trouvé convenir d'appréhender,afin que apres euJx suivii la grace

pour Íes aullres moins coulpables : joinct' que nulle démonstratiori exemplaire s'est faicte, sinoIÍ

desestrangiers ayan,s esté au servicedu prince d'Orenges,soubz enseignes desployé, en ladicte

viiie,' sauJf des HalÍemans; lesqueJz je suis'délibéré de faire relaxer, efconduire avecq saulveté, ,

estans en nombre de cincq céns et plus, jusques aux frontiel'es de par de.;a, pourretóurner en

leur pays~apres serment par eulx faict de ne plus servir audict prince, ny contre Sa ~Úljesté :de

maniere que rien n'ha esté oblié dece que pouvoit servir pour procurer la grace ,m'enlionnéc,'en ra fi
vosdictes Ietl¡'~s, laquelle je ju'ge aullanl nécessaire que 'je s.;ay I'innocence des -pauvres

séduictz et abusezla mériter, 'd'aullant que, Sa Majeslé tenant présentement par de.;a les force~

qu'il y ha pour domptcr les mauvaix et perturbateurs du repos -publicque, icelles' ne: peuvent

estre sinon grandement auctorisées par tele et sembJabJe grace' et mi'séricorde, el 5a l\fajesié

grandemenl deschargée, sy, pour l'advenir, eí voyant saDS fruiet sa'grace,-iceJJé soit en ce' cas
constraincte d'user d'extréme rigeur contre cEmlx qui ne se y auront ~oulu arrester, et tiendray

tousjours la main (pardessus le debvoir queja y ay fah), aullant que possible me sera, ace 'que
¡celIe se face ; espérant fermementque Sa Májesté ne fauldra asa:clémence ilaturelIe et'accousJ

tuniée, Dieu aydant, .lequel vous doint, 'messieurs,avecq santé bonne el longue vie. Ducamp'

devant Harlem, le xxme dejuillef t575. Vostre entierement tres-affectionné amy;prest ~vous

faire tout plaisir et service, DON FADRIQUE DE TOLEDO. (Archives ,Iu Royaume~ papiers d'Éia~.)' ;'
,'i(f) Los buenos Ingleses. ' ' , ' ,

'" (2) Sino acabar: de entender quan terrible'éuiimal es una muger desenfrenada',. "o _:; :,:.,¡,

',Lesdeux Icures suivantes du duc '~'Albe nou's ont,paru poúvoir troúver' ici teur place,·quo¡';; _
qu'élant d'une 'date ·ailtéricure·::.:~ ~" ~, i.; : .:' ,o. ' . .'~';.: ; " ;~¡

les Anglais'onlenvoye des'~secours'o,aux,.reb~lles deptiis la-condusion 'du',ú;aité;
la secünde, c'estque; si les bons Anglais '( i):qu'i, avant' qJl'il fié fut concIu', rési~

_daient :aux Pay~-Bas,devaient y etre compris, Ie'duc 'nesaurait yconsenti'r'J
'puisquece s'er~it 'offenserDieu e,t Ie'inoilde: ~<;ayas n'a.rie'n aajouter, 'a,c~
qu'écrit le Roi; to~chantla mere de don Juan, sinon qu'une' (emmequ'aucuri,
frein ne retient est un terrible animal (2)._

~ ~__-=~~-_ ..-~a;;,¡-·dII

~ :
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;:'j25i: L'ett1'e du duo d'Albe ,a~:Roi ,éerite 'd' Utrééht ~ :le' 28 j~tiÚet '1575~
11 rerÚmvelle la démande d'un promptsecohrs pécuÍ1Íaire:'~ 'Les b'¿lirge'óié~dé

HarIéh1' 'ont' d'6n~é; pour le r~chat de' íe'~;rs biens meubl~s> 100,000 éc~s, qui
seront', '~u fur et:~' mesure' qu'on 'les r~cohvre~a, aisi'~ibtiés al'infanterle~~Les
soldats"fraiwais', 'w~Uons ,et' anglais'[¡i~i;"étaient" danslavilIe;~unómbre

d.e 2,500,¡;~nt'éié exécutés"toUs, et quelque~-ü'ns deteurs chef{avecieúx.. --:-
r: ~ ;'" ' "> : : .: ".' ~ :. • 1: '. : ,_: .< . .' ~"" :.;< ~ ~'} .' ~.. ': : '~ ~,~:, ~ ~~'. ';: ~.". .' .' '" ',;' ..~ ~

. '~ . ; . : . .. : . '. .. '. . . . .; "~ ':. .," .' , ." .. . .: ',l ~: ; :¡,' I • .

( DON FERNANDE ALVAREZ DE" TOLEDE, DUC D'ALVE, etc.'
~,' ':, : ~,;' ';:¡ .... : .. : i.~·;' . "l ,. .;~.,.;:".'; '''-, ~''':f~ .: (.' ~: ~;; ,:;..... 'l '~'" ~:!:. p

D Cheret bien amé, ~omme il y a lefrerc materneI du seigneurdon Jehand'Austria, lequel
verrións vol~~tiers COIlOCqllé en Üeu' ou:il po~rr~Ü estrebi~n,nourry'et énseign~' ~n toute b~~~
~esteté, 'qu'avons advisé ne, pourroit' Dlyeulx e~t~~, qll~' ~h~z' :YOll'S, .~e' es'i c~ú~~" de vo~~~~oi'~
falet' des;p~sche~ eeste,' p'ou~' vousdire' que', ~údic't s~jgne~r don Juan' el aussyañ-~ll~ fe~~z-~o~~

'~ien ,singlllier pl~i~ir d'accepter Údi~t jeusne hom~!e en"y~~'~r'e ~nai~on~ ,ét;pr'e¿d~e. ~t 'porté~ 'ie
sohig'et teni~ ia bon~e'~ain'a :ce' q~'n soit' 'nou';,ry ~omm'e s~~v~i ,qu'il convient;, et.~ó seI:e~
., ':. ;~~.'~ )(1;,.· _~.1,,':' "··.~:,I:;.~ ,;~.;;~·,~:;.;"{!::f~l:,,·.,.• \·,.,·.-.I.""'> l';..'" ·;;· ...'·.(1, )t/.ll,'

payé el, salisfaict ~elo~que oavec sa mere,c()~vie:ndrez. At~nt,; etc., ne~ruxelles, le, VUI~ j?~r

d'ao~s~)5?,f ~'I;' :;', ¡'/.'" :. "," ," O,',,!',\>:,,~:_" ';; o; '~'~';: " f!.! .... :.,' :' ¡ .¡,', 1'; ;'- ;; ,~;,:. ;:(l'~;';('l;
A'no,stre cher et bie~ amé Symon Creton. ' ;;,:t:'¡

(i):Pieter Bor; JVedérlandtsche' Oorl<!yhen,liv; ;VI~ donne~,:en,Oaniand,.Je<text~o'de: ce' pardÓD;
oilen,trouyera le t~xte..rr;m~ais dans I~Correspondan,ce~ nO CCCXLIIl.'rdl ~;j',. 1';;') .:,"',~/ L!

,Bor fait, en'o~tre, connaitre les noms des personnes 'exceptée~ dé,ce pardon~!'l ,~;1~ ',:;!:¡¡;';;;¡f'!'l

.(

,d~ don J~h~~~ de Austria, 'se tenani en cest~ viiIe, quelque d~lno¡'sehe~ ~i~ '''éag~~ horineste, ve~~
~'u~tise':~t de b()n iieu'~Et,' pour ~e que, par bon' ~apport q~i nonOs a' é'~téfa'ict'de :vous~:~rih~

sommes informez ces et aultres bonnes qualitez concurrir en vous, nous avons bien voulu nous
resouldre a vous' choisir pour l'effect susdict, et vous requérir, comme requérons par ceste" de

. " . ... ' ' . ' \ '. i ' f • , .; .; • ~ ~

~e r~fuse~ ce service et, p~rti" ains, vous y accomoder et, vous rendre toutau plus tost,pchez
jadict~ d~om~~' 'oh"s~rezh¿norée~ bie~, salaI:iée' ~t. Ú~ictée', et donner~~par ce '¿~c~s'ion ':que

, .!:! ( " '. : < • , '. : • , ;;".: " • • ¡ _ '!' ~ ; , • .'. ; '.. :. : .; . ¡" 1~, ;.

choses¡qu,i, v.ous pour,ront toucher; ou aux vostres, seronttépuesen favorabl~ recómmandation.
Alant, et~: D~~ nru~eÜ~s~ le xXlc,'jo~r de'ja~~ierf57t'(15'72; n., st~). J"', I " ",

•. ' . ...... '. '. 1. .' ~' .:.' :. ;.. J .• \ .. . ,." '" ..,... •• :. ..:" " ¡. i :' f; . '.' i .' ~ ':

; 'l, ~ A nostr~ diere el bien amée.la demoysell~ ,de, Merwe. , ;::.;,o, ' , ' , , ; ", ,.>:"

'1"¡f,~256.¡P~rdon~'atcordépa1·(e duc d'Albe'd ceuxdeHariem;:'¡¡{TexceptiOn'
de'; cinq'uanie;.sept, d'entre eux;: qu'il fera:' gardet'1 en''prisoni:' póur ?:voir'; com­
nient,'ise eonduiront les, habitants" et;a icondition, 'qu'iIspaye~t 'la:¡so'rnme par
euxpromise p'our lerachat du saé dela villé~a Utrecht;le 26 juillet 1575 (f)-.

"(Fran9~)¡ ",;;, ,,: '-:'i.~'" 'o,j' •



.onf~ra pretersermentaux Hauts:-Allemands, qui sont 600 environ,'de ne plus
·servircontre le.Roi; 'apres quoi, ,OH les renverra, désarmés, par la :frontiere,. ...
du cóté de Kampe~ et Zwo~I.,~Il afaitprendre·tinesoixantaine -de bourgeois,
savoir: les 'hourgmestres ,'1' écóutete, ~es échevins ettous lés officiers no~més

par le prince d'Orange, les bannis, les doyens des confréries et d'autres p3rti~

culierement ;signalés pour s'etre montr~s ennemis de Dieu et du Roí: on en
exécuteracinq ou six des plus eoupables; maís, pour le moment, on ne touc~era

~. aucuIl ,du magistrat, car il est nécessaire de procéder., en ceci .ávec la "plus
gralldeprudence,afin que ce traH're (1)' n'en 'prenne pas occasiond'abusér e~

pous~er audésespoir, en les faisant doutér de la miséricorde.·du Roi,'le p~úipie

et les magistrats des villes' qui'I;econn~isseni son auto"rité. - Par .lenlenle
nlotif, il afait publier"dans tousle pays .les avertissements dont il ;a" parlé 'au
Roí dans sa derniere'lettre(2)', et il ,s'est permis' de 'donner pardon, non a1~

vine, mais aux habitants de Harlem, afin d'exeiter.les autres villesrebelles ase
r~duíre- a l'obéi~san'ce du Roí. -' 11 supplie le Roi de ne pa~ trouver ~auvai~ .

al'
,"'

PRÉCIS DE LA :CORRESP.ONDANCE592

(l) Este_traidor. (le prince d'Orange).
(2)' Cetie pieee es"t inséréedans les NederlandtscJze Oorlogen, de Pieter Bor, Jiv. VI. Le .due

d'Albe l'envo)'a au corrÍte de Bossu, gouverneur deH~lIande, parla leitre suivante : "
.. «rrionsieur le cO'nte; je vous envoye deux exemplaires d'ung escript que j'ay"faict dresser
pourmouvoi'r ceulx des villes révoltées a s'e remeclre soubz l'obéissance d~Hoy; et a iey' samblé
bien que le faietes incontinent pubJier es villes d'Amstelredamme et Haerlem, et apres;'tant les
originaulx que copies vidimées et autentiequées, soubz signature du seerétaire de ladiete ville
~'Amstelredamme, ou' aultrement; envoyez~s vill'es dudict Holland~ on les bourgeois sont
~neoires supérieurs des ge¡l~ de guerre' y esta~s e~' garriison, comme ,a Enekhuy~en, l\foiiic­
kenda~, Edam, Hoern e'l aultres par"Ja, et a Delfft, Rotterdam, Goude et aultres encé:qua~tier~
Hl.' Et, ne servant ceste pour 'auItre, je vous:rec~mmande, nio~si~u'r le conte, ala sainte garde'dri
C¡'éateur~ De Utreeht, le jour de Saint':'Jacques (25 juillet) t575.

, ti Post·date. En faisant faire la susdicte "p~blicati~n, ferez joinetenlent' publie~.·~ue ron ne
íieht ~ul~un~~ .copies desdicts escriptZ"pour bonne~ et vaillables~ sinon' éellesq~i'.sont'a~ú~ri~
ticquées par le greffier d'nDe des villes 'S"uyvantes~a 'sc;avoir :Amstelredám~e,' Utreeht~ Nye~

megen, Bois-Ie-Dueq, Breda, Anvers, ou Middelburgb en Zélande. I (Archives du Royaume;
papiers d'État.) , . . ~" ':":¡;'; ',.~ -'.. : ,'.'",',;,,: i

. : Le due envoya le'mem'e é.erit au seigneur de Beauvoir; ¡lour lefaire publier a Flessingue et a
la Vere, et aMM. de Hierges~:deWillerval,'de Saint-Remy'et de Cbampagney,; poui',que pareiJIe
publication fUt faite'a Nimegtie; Bois-Ie-Duc, Breda et Anvers.' , , ".;::." ... ,

,
IR III Rnn



:; , ',: { í "~,, D~ PHILIPPE 11.; ':"":"""

qu'il ait'pris :de semplables :mesures ,sa.ns attendre ~es, ordres : ,le, retard 'en
cesaffaires produirait.de'tres~grands in~oIivénients.,-" Il a,faitaussi ptiblier'
partout que les soldats étrangers, au service duprince d'Orange, qui voudront
se retirer ehez eux'; ,reeevront de lui des passe-ports, et qu'il leur payera les
arm'es qu'ils lui apporteront.-«}Iaintenant, sire, dit le' due, iI faut tach~r, par
» ,tous les: moyens, et toute ,la' douceur, possibles, d'amener la .réduetion de ce
» peuple: ,aveC les forees qu'elIe'a, ,v. M. peut usar de misérieorde; et on lui
]) en aura. de lareconnaissance ;si elle en e*t usé en.d'autres temps, elle n'au~

» rait ,fait qu'encourager les rebelles, a de: plus grandes insolenees (t)'. » ~

Jusqu'il présent,'aueuneville n'a ,fait .montre ,de ~ouloir, se réduire. -'
Alckmaar dit, d'abord qu'elle reeevrait garnison; Noirearmes y fut envoyé avee
des 'troupes;ason'arrivée, les mauvais de l'endroit (2) l'emporterent' sur les hons,
et ouvr~rent les portes de laville adix enseignes des rehelles qui occupaient la
digue de Saint-Antoine, pres d'Amsterdam. - A Gouda et, ~,Rotterdam,'n y a
quelques' boos habita'nts qui' désirent beaucoup' rentrer sous l'obéissancedú
Roi;, maig' ils ne le peuvent, acaus'e de la' supériorité des'mauvais. - 'Depuis la
prise de Harlem, le prin~e d'Orangea visité toutes les villes qui sont asadé~o'~
tion; il a augmerité la garnison de Leyde, et eommencé afortifier Sehiedam et .
Delfs'haven; il est, selon les derniers avis, aGoreum, d'oiI il doit se rendre a la
Brielle (5). -Il a été résolu, dans un eonseil OU don Fadrique, Noircarmes,

. .... .-
, .(1) Agora, sellor, es menester procurar, por todas lasvias possibles, y con todas. las blanduras que
én el mundo se pudi~ren h.all~r, Id red~ctiondesie pueblo, porque, estando V. Ji. a~m~do 'como' está',

tie~~ lug~r ía, 'misericordia, Vla. ternán po~ tal, y sien otro tiem~o se acometeria con'el/d, (uera darle~

ocasio~ de m~yo)'es desverguenzas.

, (2) Los malos de aquel lugar., ". , '
" (5) Les d,eux,leUr~s ci~apres deG.ilIes de Berlayrnont, baron de Hierges, au duc d'Albe, et le
rapporl y joint,contiel1nen'i d'ass~z c'urieux détails sur, cette visite du prince d'Orange aquel-
.. : , _.' '. .. . . " .

ques-unes des villes révoltées : . ' , , '",", ,
~ Món~~ign~ur, j'aYeu~dve~tenc~s.que le prince d'Órainge est hier, 'en~ers:le dinner,. arriv~

a, Bom"mel" la ,~~" a.~~ ,v~l1~e,' fut deschargé fo~ché, artille,~ie,' t~Bemen~' qu'()U, ~t veu)a furn~e'~
Th1~IÍ" et 's'e, 'tra~'~porterat,c~jóu~d'll1~Y, vers Buer~n ... De' Arnhem ;'cc x~l~e 'de.j~illet i575.

• , , • , • "'. J. .: .' '; ;. • " • ' .'.':; " .' : ,'. ,y." • ". • ~. - '. • .

GiLLtS DE BERLAYMO~T. J' " . , .
• . ', .; .• " ..,' ...." .. ".\ " -. ...1 '.. ....... ~ •. ; ... ', '. ,,:'.¡:.,~ "i: \:', -~.~ .":::':!: ,;.~,:' j;:~·1·:.:.

e Monseigneur, j'escripvys hiel' a Vostre, Excelleilce que j'avoisadvertencé; que, le ,prince
d'Orainge estoit arrivé aBomrnel,ei que de la il debvoit aBer aBuer.en. Ayant, ce matin receu

• .:' _,',.:' ',': •• • .,.' , l" i
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BerlayrrioQtet ChiappinVitelli 'siégeaiéilt, áV'éc le'dric,:'d'~itaqué~ Enckhuize'¿"ét,
Flessingtl.e; tootes "deux'en meme! temp's(dón F~driqrte<seta! ala "'tete'(:de<la'
premieré'éxpéditiort; .;Chiappin :dirigera :la:'secoiIde~ _~ ¡ Afin ~" dé' I détóbrhe~

l'aitérttidil dü!pritice;rebelIe, et de d'on'nér'le 'tempEla laflotte"pi'in~ip'ale

d'Ainsterdam de '~e m;ettreenordre, don Fadríque irá; avec 8,000 Ilommes 'et,
qtielque 3rtillérie, :ravagér ¡'es· environs de l.eydeetde'Delft, de'ítlaÍlier~ afaire
croire qu'il' veilille :attaqtier une' de 'ces' deux'vllles~ Noircarmes;' 011 13óüs~u,

ira óCéUper la digue de Wateriand et Ptir'¡ner~nde. Cela: exécuté,et la fiotte étant
prete ah1éltfe a la voile, don Fudi'iqtie feta:volt-e-face,etviendra;par ie Strand~

tomber siIr'Enckhuizen, api'es avoir erivoyé en avant 5 ou 4;000 hotntnes'qu'ón
einbarq~ei'a sur la fiotte, ~e m~niere que la· ville :so~t "entlerement ferinéepar

l •• j ••• : ., •

Jeltres'deThiel, qrte pourasseuré iJ y arriv~t avant-hier, xxvinedu mois, én'Viroil 'le midy, et; vei's

les cinq heures du' 5011'.1;; en est derechief party ,et alié vers Gorcüm, .ayant donnébon espoir aoJe
bóurgeois dé les secourir, ~n cas qu'ilz fus~ent :assigiez, el léur at faiet' renouveller Jeser~ent~

Tous les paisans qui y estiont a son entrée dedens, Jurent eonstrainetz .d'en sortir; EnvoyaÍlt
~y-joinét a Vost~e Excellenee le rapport d'u~g quidam quy ~stoit ene~ires di~en~he, de~ni'e~' ~
Ía Briele... be Arnlie~, ce,XXlxe (*) de Juillei '1575.:.GILLES·DÉ BERLAYMONT: 'l) " "" '. !;;,

,. " ! t. '
Rapport d'ung quidam quy estoit encoires dimenche, XXVle de, ce tJ?,ois, ala Br~elle. " .""

.c Dietque le i>~inee d'ürainge' y ari'ivat le 'soirdevant, a bateau, vetlant deversDelfft,
environ les XI Qeures du soir, aveeques ses hclbardiers et gentilzhommes tant seullement, de
sorte que tous ensamble ilz n'estiont que einequante, et qu'i1 estoit fort maigre et défaict. Le
'matin~ .~ ~Í héures,e~toit levé,et ~'alla p~úrinenet ~nento'pr'de la viiIe', 'ordonnant ee" 'q~'iI Y
avoit a '[airé pour la fortiffication;'a laquelie ort b~soilP~e jo~~neÚem~nt, et 'pthicipailémeni"~ '-tair'e
rartipar~ tout aJiéntollr de la ville·... ;. ' ," ': " '.. ', " ' . ',.\~" 'L'\ .", ,.' ¡

, J) Le dimenehe, vers I'appres-dinner, padyt le prince de la Briel,'ct' vyot ausÓi~ a. Dórdr~cht~
aveeque les mesmes gens qu'iI estoit alié ala nriel,. oh l'on tira foit.'· , .. " " " ,. ,
, J Le' lundy, xxvlie;partytlediet' prince de Dordreeht; aVe:cqu~ :eent llarqh:ébchisie;s des b·~ur.
g'eois dela ~ili~,:qunecOÍlvoyarentjusqúés a;Górcuirt:'bi{ie'dict'~i'ibce:~rri~:l't' e~vir6n les ¡toó

. . " ,'; ,'. ," p: ... l. ',1' "".:,
11I heures apres-dinner, oh iI alloit aussyallentour de la ville, la oh 011 besoirigIie afOÍ'che~ el font
raMpars aUentour de I~ viue. Et y'át ~~hehomp~lignie:d~ 'ge'ils d'e¡pled"d'é'~gai'hiSbii 'deden~~ i: " .

J .. " ':L~ matdy, x~liI~~ p~rúi: le' ipriIlce .de Gotéu'ln, ei~ilo'iih Bdmfuél~ rn~' sacíi~ni j cest~¿i-cy)~
séjóur :qh'iI fe~'t á"dicí 'Bdilim'~i; d'a'u'úaiit qu;iÍpriht s¿n:th~m'¡ii¡V~i's'BÚierétCbidI dlct '(Jli'iI~

aviont fort peur, et qu'i1z estimiont que nostre.camp viendroit veÍ's la,' oiÍ 'Gor~:u;m~:~ »'{ArchiV¿~
du Rdyáll1ne~ papiers d;Étai.) ;;.' '.,' ." ; '.";:;1" ;,.~,.'¡:¡~'i ,~'

J "

(-) Celu(q:úi aé~~iLI~ le;il~'c' p~l;att s'~tre tro~~é de :da'te, ~¡ avoi~ ~¡is ~e' ~xi~"~o~r ;)~ ixx.
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